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'année 2011 devait être celle de son avènement. Pour certains, comme le président du directoire de M6, Nicolas de
Tavernost, ou le ministre de la culture, Frédéric Mitterrand, il devait s'agir d'un "véritable tsunami". Mais force est de
reconnaître que la télé connectée se fait encore attendre et que 2011 aura surtout été celle de la généralisation des
tablettes et autres "seconds écrans", iPad en tête, mais aussi de la naissance de la "social TV", qui ouvre une nouvelle
ère d'interactivité entre les chaînes et leurs téléspectateurs.C'est finalement en 2012, grâce justement à cet essor des
écrans mobiles et des nouvelles pratiques de consommation du petit écran (tweets de vidéos, commentaires d'émissions
en direct sur Facebook…), que la télé connectée va prendre son envol. Certes, le produit n'est toujours pas prêt. Les
principaux acteurs du marché tardent à s'entendre aussi bien sur des questions techniques et de standards que
d'équipements ou de modèle économique, et les services apportés sont encore flous pour le grand public.Mais une
récente enquête du cabinet NPA Conseil et du Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA) montre que près d'un Français sur
deux a entendu parler de cette télé connectée. Gros bémol cependant, un tiers seulement des sondés savent de quoi il
s'agit. Le travail pédagogique est donc loin d'être terminé pour les opérateurs audiovisuels classiques (TF1, France
Télévisions…), comme pour les acteurs d'Internet (Google, Apple) et les opérateurs téléphoniques (Orange, Free), tous
concernés par ce maelström.Pour Bruno Patino, directeur général du numérique à France Télévisions, la télévision
connectée, "ce n'est pas seulement un téléviseur connecté à Internet. C'est une nouvelle façon de regarder la télévision.
Unité de lieu, unité de temps: tous ces critères volent en éclats. L'expérience télévisuelle se fragmente, se consomme à
tout moment, en tous lieux, et se partage avec des inconnus ou avec les proches". Selon Médiamétrie, 14,5 millions de
Français âgés de 15 ans et plus regardent déjà occasionnellement des programmes télévisés en télé de
rattrapage.CHACUN SERA SON PROPRE DIFFUSEUR

Cette télé "intelligente" que chacun peut façonner à sa guise, regarder en direct ou en différé grâce à l'enregistrement, à la
télévision de rattrapage ou au vidéoclub en ligne va aussi permettre de mieux cerner les goûts et habitudes du nouveau
"téléspect-acteur". Ce dernier pourra interagir avec le diffuseur, retrouver ses communautés d'amis ou de fans, à l'image
des récents live-tweets de "Danse avec les stars" (#dals sur TF1) ou du "Grand Webze" (#lgw sur France5).

Pour Martin Rogard, directeur général de Dailymotion, chacun pourra devenir un véritable diffuseur: "Chez Dailymotion,
ceux qui diffusent le plus de vidéos ne sont pas les acteurs traditionnels de la télévision." A l'heure actuelle, la télévision
continue de proposer des programmes conçus par et pour… le petit écran. La nouveauté résidant surtout dans la
délinéarisation de ces programmes, consommables n'importe quand et n'importe où. Dans les prochains mois vont venir
s'ajouter des services, commerciaux ou non, fils d'informations, vidéoclub permanent, flux vidéo émanant d'acteurs du
Web (Konbini, INA, YouTube…), et une multitude d'applications à imaginer.
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Afin de consommer ces nouveaux services, il faut bien sûr des écrans adaptés. Désormais, la plupart des écrans haute
définition sont équipés d'une prise réseau permettant de se brancher à Internet. Laurent Freysz, directeur général de
Loewe France, estime qu'à l'heure actuelle "il se vend quatre fois plus de télés connectées que de télés 3D".

Reste que les questions sont encore nombreuses pour les téléspectateurs français, sans doute les plus "télé-connectés"
sans le savoir. Quel intérêt, par exemple, pour un abonné Freebox de changer ses habitudes, lui qui, avec 30 euros par
mois, est habitué à accéder à Internet, à recevoir plusieurs centaines de chaînes de télévision, à programmer et
enregistrer ses émissions préférées sur le disque dur intégré? Idem pour les abonnés Orange qui peuvent accéder à tous
les sites de télévision de rattrapage des chaînes.

Autres interrogations: que vont proposer de neuf les Google, Apple et autres Netflix? Vont-ils produire des contenus
spécifiques, ou simplement tenter de capter des revenus publicitaires sur le dos des programmes financés par les
diffuseurs traditionnels? L'attitude de Google apporte un début de réponse après l'échec de la première version de sa
Google TV. Le moteur de recherche mise désormais sur sa filiale YouTube. Début novembre, le site de vidéos en ligne a
annoncé un partenariat avec Disney. Les deux partenaires vont investir plus de 10millions d'euros pour coproduire des
séries. Cet accord ne sera pas le dernier. YouTube serait aussi en discussion avec certaines des plus importantes
sociétés de production, telles Shine et Fremantle, filiales respectives de News Corp (groupe Murdoch) et de RTL Group,
mais aussi avec des producteurs à succès comme Anthony Zuiker, créateur de la série "Les Experts".Mais l'alliance
Google-YouTube n'est pas la seule menace pour les chaînes. Netflix, le loueur américain de vidéos sur Internet, a
clairement fait connaître sa volonté de débarquer en Europe. Après avoir déboursé 100millions de dollars pour acquérir
les sept saisons de la série "Mad Men", Netflix vient de lever 400millions de dollars pour financer son expansion
internationale. Il devrait prendre pied en Grande-Bretagne en 2012.
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toute l'info en direct (de la politique à l'économie en passant par le sport et la météo) sur Le Monde.fr, le site de news leader de
la presse française en ligne.
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